
TUem a r r e s t a t i o n s 
Sept arrestations ont été faites jusqu'à 8 heure 

du t e r , m-'s quelques-unes sont étrangères au 
fait de g t c . e . 

C o n d a m n a t i o n s d e srréviates 
Aujourd'hui lundi, cinq des inculpés conduits 

samedi a Lille passent à l'audierce des flagrants 
délits de la police correctionr - Me. 

L e s a u t o r i t é s * T o u r c o i n g 
M. Vel-Durard, préfet du Nord et M. Maulion, 

proeurei'r-gcxéral, sont Tenus dans l'après-midi. 
Ap.'ès avoir co îféré avec l'administration munici­
pale, ces messieurs, qui ont prescrit les mesures 
les plus érergiquea pour assurer l'ordre, sont re­
partis, a 4 beures \\i. 

l'ne réunion 
Une réanion d'ouvriers devait avoir lieu à 

l'estaminet Volt Catteau à la Marlière, à 4 heures 
de l'après-midi, mais il ne s'y est trouvé qu'une 
vingtaine d'assistants, par suite d'un malentendu 
qui n^st pas du fait des organisa :urs. On a parlé 
de la conduite à tenir dans la rc'ui on de patrons 
«t d'ouvriers qui doit avoir lieu dans la matinée à 
l'Hat-'-de-Ville. L'entente ne s'est pas faite sans 
difficultés. 

Mais finalement, un assistant, M. Delmer, qui 
•ans rien abandonner des revendie- iors des tra­
vailleurs, mais qui se rend bien con i e qu'une 
telle réforme ne peut pas s'opérr d a j o j r a u 
lendemain, a paru rallier la majorité de ses col­
lègues à son opinion. Une nouvelle réunion était 
annoncée pour huit heures du soir, on doutait, 
-qu'elle put avoir lieu. 

. \uit du s a m e d i à d i m a n c h e 
Cette nuit de s*>n edi à dimanche a été calire, 

ainsi que roua l'rvj ••"•. déjà dit. Cependant nous 
apprenons qu'il a été jeté des pierre» dans les fe-
nèires de la maison habitée par M. l'abbé Bour­
geois, rue Notre-Dame-des-Anges et dans la Cha­
pelle de Noti 3-D me-des-Victoires, rue Nationale, 
Sont quatre ca ..:? JX or . c .é bri es. 

Ce sont des L.'indes ent'è.-es, prises dans une 
maison en construction d îs le voisinage, q u o i 
a retrouvées ce matin dans l'intérieur de cet 3 
chamelle. 

Le» m e s u r e s d'ordre 
Sur 125 établissements touchant à l'industrie du 

tissu que compte Tourcoing et dont les chefs ont 
été appelés à la mairie, pour faire connaître ce 
qu'ils avaient l'in'sntion de faire aujourd'hui 
lundi, près de 80 se LO ît engagés à se tenir prêts 
à travailler à l'heure habituelle. 

Neus re pouiro îs que dire et de la façon la plus 
font r lie qre les nesuies les plus efficaces assit 
dès à prés/en. prises, pour qu'il ne toit apporté 
aucune er r ve à l'entrée des ouvriers qui vou-
dtont se r- me.tre au trr v.Jl. 

Ces mesu -, de piotection continueront aussi 
longtemps qre cela sera nécessaire. 

I n c o m m e n c e m e n t 
La gendarmerie a conduit hier dimanche à Mont 

à-Leux, cinq belges expulsésdu territoire français 
par mesure administrative. 

LA JOURNÉE DE LUNDI 
La situation reste toujours aussi tendue : les 

scènes de désord-3 ne se sont heureusement pas 
reproduites, mais la grève no déc-oît pas sensible­
ment. On comptait, lundi matin : 74 établisse­
ments en chômage, 18 dans lesquels le travail n'a 
été repris qu'en partie avec une moyenne du quart 
des ouvriers, et 20 en pleine activité avec le per­
sonnel au complet, entre autres daus les plus 
importants établissements. 

L/entrée des ouvriers s'est faite sans incidents; 
toutes les usines étaient gardées par de» soldais 
plus ou moins nombreux suivant l'importance îles 
établissements. Des pelotons de chasseurs a che­
val et de gendarmes ont parcouru les rues, et, dès 
cinq heures du matin, un escadron était massé 
près de l'Hôtel-de-Ville prêt à répondre a la pre­
mière alerte. 

Les grévistes se promènent paisiblement par 
petits groupes : ils étaient rassemblas assez nom­
breux sur la place Thiers, vers neuf heures, mais 
l'apparition d'un détachement de cavaliers et la 
pluie qui tombait en abondance ont suffi pour les 
disperser : ils se sont répandus dans les cabarets 
du quartier et parfois un chanteur montait suru îe 
table et entonnait un refrain plus ou moins d'ac­
tualité : « Pour vaincre le patron, il faut l'union. » 
Beaucoup de ces promeneurs ser; ient sans doute 
fort désireux de se remettre au travail : ils ont obéi 
a un entraînement irréfléchi, et l'amour-propre 
joue peut-être un certain rôle daus la résistance, 
mais dans l'intérêt général, il faut souhaiter que 
l'entente intervienne è. bref délai. 

A l'issue de la réunion qui a été tenue samedi, 
à l'Hôtel-de-Ville, il avait été décidé, pensions-
nous, qu'une nouvelle entrevue aurait eu lieu ce 
matin. A neuf heures et demie, M. le Maire et 
M. François Masurel-Jonglez attendaient les délé­
gués ouvriers qui n'ont pas paru. Il a été alors 
décidé que l'affiche suivante serait apposée sur 
tous les murs. 

» VIIXE DE TOURroiSo. — AVIS Ai x ouvRIF.US. 
« Dans use réunion qui a eu lieu le 3 mai. les in­

dustriels présents ont adhéré à l'unanimité a la dé­
claration suivante : 

» Les soussignés, industriels de Tourcoing, s'enga-
gentà appuyer éuergiquemeiit prés des pouvons 
publics la demande desouvriers concernant la réduc­
tion delà journée de travail à dix heures, au moyen 
d'une loi internationale. 

» Fait à Teurcoing, le 8 mai 1890. 
» Ont signé : JIM. François Mazurel frères ; 

Paul Jonglez; Félix Caulliez; Sealabre-Delcour 
et Fils; Motte-Dewavriu; Kmile Leplat; Roels-
traeto; Deconinckct Oie; Honoré-Ferrant Fils; 
Félix Desurmoni; Christory lils; Albert Lor-
thiois etCie; Caulliez père et lils et Delaoutre; 
Lorthiois Frères; Mathon et Dubrule: Roussel-
Mulliez et Cie ; Lepers-Duduve lils ; A. Sion 
et Vienne ; Malfait-Desurmont et fils ; E. 
Flipo-Bouchart et fils ; L. Bouillet-Mottc ; 
Oornille-D;rvaux; Amand Wattcl et Oie) Ver-
mersch et Lefebvre ; Henri Deschamps et Cie; 
Herbaux-ïibeauts fils ; Pollet et lils; Vanden-
berghe Marescaux et Cie; Louis et Désiré 
Beuque; Tiberghien frères; Leman-Phalompin; 
Albert Vandenberghe; Lamourette et Leroux 
frères; Feurmentin et Cie; Flipo frères; Fran­
çois Carette ; Rombaut et Monnier ; Charles 
Six.» 

Une reunion générale, à laquelle les grévistes 
sont convoqués par voie d'affiche, doit se tenir à 
quatre heures dans une salle de l'ancien I'etit-
Château : M. Dron, député, y prend la parole. 

L e s a r r e s t a t i o n s 
Plusieurs arrestations ont été opérées lundi 

matin en vertu de mandat d'amener. Les individus 
arrêtés sont : 

Jean Beuque, tisserand, âgé de 23 ans,domicilié 
à Neuville ; Arthur Desrumeaux, domestique. Agé 
de 23 ans ; François Dubar,marchand de charbon. 
Agé do 18 ans ; ils sont tous trois inculpés d'avoir 
pris part au pillage, A la filature Desurmont frères. 
Un cabaretier de la rue Neuve-de-Roubaix, Jean-
Baptiste Roussel, dit Cabeche est également pour­
suivi pour avoir menacé de mort, un revolver 
chargé en main. Henri Saffers, fondeur et Hubert 
Nestor, mouleur, ont A répondre de bris de clô­
ture. 

Le Parquet 
M. de Brix, juge d'instruction, et M. Guillemin, 

substitut du Procureur de la République, sont ar­
rivés A Tourcoing, lundi matin, pour continuer 
l'instruction de l'incident le plus grave de la grève, 
celui relatif A la filature de MM. Desurmont 
frères, 

L'ne g r è v e d 'ouvr iers p e i n t r e s 
Lundi après-midi quelques ouvriers peintres ont 

tenté d'entraîner A la grève ceux de leurs camara­
des qui travaillaient encore. Une bagarre mena­
çait de se produire sur la Grande Place quand 
l'arrivée d'un peloton do chasseurs dispersa la 
foule. 

A Ha l lu in 
Tranquillité parfaite A Halluin. On ne travaille 

pas, il est vrai, mais la grève n'a rien A faire dans 
ce chômage d'un jour de toutes les usines. C'est 
aujourd'hui la Saint-Hilaire : c'est comme la 
St-Sauran A Roubaix, la St-Louis A Tourcoing, la 
fête des tisseurs : et, dès le matin,malgré la pluie 
il paraissait y avoir grande animation. Même au-
delà de la frontière,/! nx Baraques, dépendance de 
Mcnin, dans bien des cabarets, les orgues 
de Barbarie et autres instruments faisaient enten­
dre au loin leurs notes criardes. 

H n'a jamais été question de grève à Halluin. 
C'est par précaution que samedi vers midi, quand 
on apprit que la bande qui venait de se signaler 
A Roucq, se dirigeait do ce côté, on fit sortir 
les ouvriers. L'après midi quand le danger a été 
écarté le travail a été repris A peu près partout. 

11 y a, Halluin depuis samedi 51 hommes du -13e 
soit une demi-compagnie, l'autre partie est déta­
chée A Bousbeeques. 

A Roncq 
Les tisserands de Roncq célèbrent comme ceux 

d'Halluin, Teur fête A la Siinte -Hélène. Maison 
sait que dans cette localité il u'existe pas de tis­
sage mécanique. Quant aux deux importantes fila­
tures de MM. Leurent, on a commencé ce matin 
comme les autres lundis. Le personnel est au 
grand complet. Par mesure do prudence un déta­
chement de chasseurs a été envoyé en cantonne­
ment daus la commune. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
A U X M I N E S D E C O U R R I È R E S 

Une réunion a eu lieu samedi matin à dix heu­
res, chez M. Hay, a Billy-Montigny, 800 mineurs 
de Courrières y assistaient. 

Le délégué de. la section syndicale de Billy-Mon­
tigny, le nommé Deruelle, a donné lecture des 
revendications d»s mineurs formulées comme 
suit : 

I' Augmentation du prix actuel de la journée 
de travail de cinquante centimes, plus élévation 
de la prime accordée de 10 0,0 A 30 0[C,,soit 20 0(0 
en sus ; 

2 - Suppression des travaux à la tâche, classi­
fication des ouvriers mineurs en trois catégories, 
avec un salaire fixe de cinq francs pour les mi­
neurs de la première catégorie, le quatre francs 
pour ceux de la deuxième,detrois francs pour ceux 
de la troisième ; 

3" Qu'il ne soit plus opéré de retenues en vertu 
d'oppositions; 

4» Que les chefs aient plus d'égards envers 
les ouvriers; 

Et enfin qu'aucun livret ne soit remis pour faits 
relatifs A la grève. 

Deruelle rend ensuite compte d'une entrevue de 
la délégation avec M. Pottier agent général; il 
dit que celui-ci ne pourra faire connaître la répon­
se de la compagnie que mardi prochain. 

Un murmure se produit dans la salle, et les mi­
neurs décident de continuor la grère et d'attendre 
la réponse do la compagnie. 

Une nouvelle réunion aura lieu mardi matin. 
Des gendarmes ont été envoyés dans toutes les 

fosses de la Compagnie de Courrières pour assu­
rer le service d'ordre. 

A U X M I N E S D E L I É V I N 
Jusqu'ici le travail continue aux mines de Lié-

vin, cependant nous avons un incident à noter 
dans cette concession. 

Dans la dernière nuit, un sergent du 3e gôuie, 
de service A la mairie d'Avion, a été assailli 
par un groupe d'inconnus, un coup de revolver a 
été tiré. 

A U X M I N E S D E D O U R G E S 

La grève continue aux mines de Bourges. 
Samedi, A sept heures du soir, une réunion de 

1,000 grévistes a eu lieu salle Crépin. M. Parise y 
a prononcé une courte allocution, pour déclarer 
que rien n'était venu modifier la situation de la 
veille, et pour affirmer que la continuation de la 
grève ne pouvait être que déplorable pour les 
ouvriers. Sa conclusion a été que la reprise du tra­
vail s'imposait, quant à présent, quitte à recom­
mencer la grève dans quelques jours si la Compa­
gnie ne faisait pas droit aux revendications 
ouvrières. 

Cette proposition a été repoussée à l'unani­
mité. 

Le citoyen Eros, qui prêche la continuation de 
la grève et réclame un salaire quotidien de huit 
francs, voit au contraire sa proposition acclamée. 

Aujourd'hui dimanche, réunion salle Lomprey, 
A dix heures. 

A U X M I N E S D E D R O C O D R T 
Le chômage continue aux mines de Drocourt, 

mais sans aucun incident méritant d'être noté. 
L A S I T U A T I O N 

La situation s'embrouille dons le bassin houil-
ler du Pas-de-Calais. Les hommes qui jusqu'ici 
étaient considérés comme les chefs des masses 
ouvrières sont débordés, leurs paroles conciliantes 
sont sans écho, et si on ne les accuse pas encore 
de trahison, on méconnaît au moins leur autorité. 

Une extension de la grève est possible et l'on 
ne sait pas où s'arrêtera lo vent qui Bouffie sur le 
bassin. 

Les Compagnies jusqu'à présent paraissent dé­

cidées à ne rien accorder et à résister absolument, 
à des exigences qu'elles déclarent dénuées de tout 
fendement. 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
Grève d e U l e u s e s a g î m e s 

Nîmes, 4 mai. — Toutes les filatures d'Alais 
sont fermées par suite de la grève des fileuses, 
qui demandent une augmentation de 25 centi­
mes. 

Grève den m i n e u r s de I tochehe l l e 
Nîmes, 4 mai .— Une réunion a été tenue A 

Alais par les ouvriers mineurs de Rochebeile au 
nombre de 500 qui ont décidé la grève A l'unani­
mité. 

La réunion s'est terminée aux cris de : « Vive la 
grève ! » 

D é s o r d r e s a Sa lnt -E loy- Ies -MInes 
Clermont-Ferrand, 4 mai. — La gravité de 

la situation A Saint-Eloy-les-Minesnefait que s'ac­
croître. 

Hier soir, les manifestants ont arboré un dra­
peau rouge sur ie pont de la Rouble; quatre briga­
des de gendarmerie se sont dirigées sur ce point 
pour le faire disparaître; les manifestants, à la vue 
des gendarmes, ont enlevé le drapeau. 

Les gendarmes ayant fait demi-tour, les mani­
festants l'ont arboré de nouveau ; les brigades 
sont encore revenues : le capitaine de gendarme­
rie a ordonné aux manifestants de faire disparaître 
cet emblème ; les mineurs ont mal accueilli cet or­
dre et ont refusé d'enlever le drapeau. 

Leur attitude devenait de plus en plus mena­
çante, le capitaine, après une deuxième injonction 
sans résultat, a fait mettre sabre au clair et a fait 
charger la fouie. 

Les manifestants se sont alors dispersés. 
A neuf heures du soir, les mineurs se sont réu­

nis pour se concerter et demander la miso en 
liberté de leurs camarades écroués à la maison 
d'arrêt de Riom. 

M. Goulley, sous-préfet de Riom, qui est on per­
manence à Saint-Eloi, ayant su qu'une réuuion 
devait avoir lieu, a pris des mesures pour empê­
cher les manifestants de se rendre au lieu dé­
signé. 

Ordre a été donné de faire évacuer les auberges 
et les cafés. 

Les patrouilles dispersaient les groupes qui se 
formaient dans les rues. 

Au moment où la brigade de Montaigu disper­
sait un groupe, elle aété assaillie A coups de pier­
res et de bouteilles lancées par les fenêtres. 

On a procédé a l'arrestation des iudmdjs qui 
avaient lancé ces projectiles. 

L e s t r o u b l e s e n E s p a g n e 
Madi'.d, 4 mai. — Valence offre l'aspect d'une 

ville abp ido n é e ; les troupes occupent tous les 
points str A sgiques ; la cavalerie a dft disperser 
de nomb eux groupes de maçons. L'impression 
générale ost que la situation se conplique; l a m i -
•ifestaooa est attendue avec crainte. 

A Barcelone, les anarchistes continuent à ex­
citer les grévistes Ane pas reprendre le travail; 
la populat on n'est pas rassurée. 

Madrid, 4 mai. — A Valence une manifestation 
A laquelle ont pris part mille personnes viont 
d'avoir lieu. 

Les grévistes ont décidé de chômer jusqu'A ce 
que les patrons aient accepté la jor-née de huit 
heures. 

A Alcoy la grève est générale 
A Grenade, 1,000 ouvriers réclament la diminu­

tion du travail. 
A Saragosse, les boulangers vont supprimer le 

travail de nuit. 
Madrid. 4 mai.— A la séance des Cortès, le gou­

vernement a été interpellé par un dépjté républi­
cain sur les manifestations ouvrières. 

Le gouvernement a répondu le ministre de l'in­
térieur, a reçu des télégrammes anuonçant que des 
manifestations avaient eu lieu aujourd'hui à Va­
lence, Barcelone, Saragosse et Huelva, mais 
actuellement le calme règne dans toute l'Es­
pagne. 

Barcelone, 4»mai. — Aujourd'hui encore il a 
fallu charger les manifestants. 

11 y a eu plusieurs blessés. Deux cavaliers ont 
été jetés à terre. L'un d'eux est dans un état assez 
grave. 

La cour martiale a condamné aux travaux for­
cés un anarchiste qui avait opposé de la résistance 
aux agents. 

Cinq autres anarchistes sont condamnés à dix 
ans de prison. 

Barcelone, 4 mai. — Pendant la nuit sont arri­
vés à Barcelone, pour renforcer la garnison, 
plusieurs bataillons des provinces voisines, un ré­
giment de cavalerie, au d'infauterie, plus deux 
batteries d'artillerie. 

Les troupes ont chargé plusieurs fois les grévis­
tes, les forçant A se disperser, mais ils se sont 
réunis de nouveau presque immédiatement. 

A 6 heures 30 du soir, hier, des milliers de gré­
vistes, assemblés sur la place de la Catalogne, re­
fusent do se disperser et font quelques décharges 
de revolver sur les troupes; 1 infanterie riposte, 
faisant feu en l'air, pu'» charge à la baïonnette. 

Une panique terrible se produit alors; les bou­
tiques et les maisons ferment leurs portes dans 
toute la ville; immédiatement l'état de siège est 
proclamé dans toute la Catalogne et lo conseil de 
guerre commence à fonctionner. 

Valence, 4 mai. — Depuis hier, la grève est 
générale; les grévistes ont essayé d'entrer dans la 
manufacture de tabac afin d'obliger les femmes 
qui y travaillent à abandonner leur ouvrage. 

Une épouvantable panique s'est produite parmi 
les ouvrières; mais la gendarmerie a empêché les 
grévistes d'entrer, en chargeant plusieurs fois. 

Les grévistes ont parcouru les fours en obli­
geant les maitresà les éteindre. 

Les porteuses ont jeté furieusement leur pain à 
terre et ont voulu tuer un patron qui refusait de les 
laisser parlera ses ouvriers boulangers. 

Les manifestants ont envahi le chemin de 
fer d'Almanza, et fort résolus, ont déclaré qu'il 
s'agissait du premier pas de la révolution so­
ciale et qu'ils sauraient bien forcer les patrons à 
céder. 

Les patrons réunis ont examiné les conditions 
qu'on leur fait. 

D'après les dernières dépêches de Barcelone, la 
situation est redevenue grave A Gracia ; dans les 
autres faubourgs industriels de Barcelone, les gré­
vistes refusent de se disperser;les troupes s'apprê­
tent A attaquer Huelva. 

Antequera, 4 mai.—Cinq mille grévistes ont 
parcouru hier les rues de la ville. 

Cette démonstration est très sérieuse, car les 

habitants des campagnes, qui n'avaient jamais 
pris part à aucune grève, ont fait cette fois 
cause commune avec les ouvriers des manufac­
tures. 

Huelva, 4 mai. — De nombreux ouvriers du 
chemin de fer de Zafra à Huelva se sont mis 
en grève et ont circulé en bandes dans toutes les 
rues. 

La troupe a rétabli l'ordre. 
Madrid, 4 mai. — Les socialistes de Madrid 

ont lancé un manifeste convoquant les ouvriers 
A un meeting qui aura lieu aujourd'hui diman­
che, A neuf heures, et A une manifestation pu­
blique qui parcourra la promenade du Prado à 
midi. 

L'échaufTonréc d e Turin 
Turin. 4 mai. — L'échauffourée qui a eu lieu 

jeudi soir à Turin a été. d'une gravité exception-
nelle,les troupes n'ont tiré qu'à blanc, après qu'un 
de leurs officiers avait été atteint d'un coup de 
revolver et cependant on annonce qu'il y a eu plus 
de cent blessés. 

Hier des patrouilles ne cessaient de parcourir la 
ville. 

La s i tua t ion e n Autr iche 
Vienne, 4 mai. — On craint de nouveaux trou­

bles, des mesures très rigoureuses sont prises par 
l'autorité. 

A Laudenbourg, des ouvriers se sont mis on 
grève. La gendarmerie fut impuissante à rétablir 
l'ordre. Les dragons ont dû faire une charge. On 
compte de nombreux blessés. 

Grève d e b o u l a n g e r s a B u d a p c s t h 
Budapcsth, 4 mai.- 2 000 boulangers ont quitté 

leur travail et se sont retirés dans une île du 
Danube, voisine de Bifdapesth, où ils campent 
sous des hangars. 

Le ministre de l'intérieur a misa la disposition 
des patrons 600 000 kilogrammes de pain par jour 
pendant la durée de la crise. 

D é s o r d r e s e n A l l e m a g n e 
Hambourg, 4 mai. — A Bahrenfeld, près d'Al-

toiia. il y a eu hier des rixes violentes entre des 
ouvriers et des gendarmes ; il y a eu de nombreux 
V.essôs des deux côtés. 

ELECTIONS MUNICIPALES 
D E P A R I S 

Le premier tour de scrutin avait donné : 
8 conservateurs, 
12 républicains, 
1 lioiilanp-iste. dont l'élection est contestée. 
Le second tour a donné les résultats sui­

vants : 
5 conservateurs. 
5 membres de l'Union libérale, soutenus par 

les conservateurs. 
48 républicains, dont un contesté. 
1 boulangiste. 
Ce qui fait que le nouveau Conseil se com­

pose de : 
13 conservateurs, 
5 membres de l'Union libérale, 
5'J républicains, 
1 boulangiste. 
Plus, les deux conseillers dont l'élection est 

contestée, MM. Saint-Martin, républicain et 
Prunièrcs, boulangiste. 

Les 13conservateurs sont : 
MM. Gamard, Despatvs, Riant, Ferdinand 

Durai , Cochin, Binder, Lerolte, Uroment-Meu-
rice, G. Berry, Deville, Alpy, Quentin-Bau' 
Ch.ird et Caplain. 

Les membres de l'Union libérale . 
MM. Prache, Davrille dee Essarts, Caron, 

Berrichon et Duplan. 
M. Girou, l'élection de M. Brunières n'étant 

pas définitivement acquise, est le seul boulan-
friste du Conseil. 

Quant aux 5 9 républicains, ils se décompo­
sent de la manière suivante : 

26 radicaux. 
33 socialistes. 
51 conseillers sortants, dont 9 conservateurs, 

sont réélus. 
Parmi les 25 nouveaux élus, 4 conservateurs, 

5 membres de 1/Union libérale, 15 républicains 
et 1 boulangiste. 

L'Union libérale gagne cinq sièges ; les con­
servateurs en gagnent deux. 

La majorité du nouveau Conseil sera donc, à 
peu de chose près, ce qu'était celle de l'ancienne. 

LES RÉSULTATS 
P r e m i e r a r r o n d i s s e m e n t 

Quartier Saint-Germain-l'Auxerrois. — Ins­
crits, 2,318: Votants, 1,613.— MM. Odelin, con­
servateur, 798; René Saint-Martin, conseiller sor­
tant, 798, KI.U par bénéfice d'Age. 

Quartier des Halles. — Inscrits, 6,927; votants, 
3,818. — MM. Lamouroux, conseiller sortant, op­
portuniste, 2,561 ÉLU; Levy, 941. 

Quartier du Palais-Reyal. — Inscrits, 3,339 ; 
votants, 2,068. —MM. Muzet, conseiller sortant, 
opportuniste, 1,095 ÉLU ; E. Céret, boulangiste, 
918. 

D e u x i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier Vivienne. — Inscrits, 2,884 ; Votants, 

1,572.— MM. E. Caron, u. lib., 1,112, ÉLU ; 
Cusset, c. s . aut., 397. 

Quartier du if ail.—Inscrits, 4 ,398; Votants, 
2,297. — M. Duplan, c. s . opp., 1,939, ÉLU; Doc­
teur Légué, boul., 149, 

T r o i s i è m e [ a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier des Arts-et-Mêtiers. — Inscrits, 6,105. 

— Votants, 3,233. — MM. Octave Blondel, rad. 
2,202 ÉLU; Laurent, boul. 746. 

Quartier des Enfants-Rouges. — Inscrits, 
4,18-1. —Votants , 2,971. — MM. Louis Lucipia 
rad. 1,446 ÉLU; Courtoux, poss. 1,390. 

Q u a t r i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier Saint-Merri. — Inscrits, 5,528; Vo­

tants, 3,4i>9. — MM. Opportun, rép., 1,651, ÉLU; 
Moureau, bonap., 246; Bœuf, boul., 990. 

Quartier Saint-Gereais. — Inscrits, 9,479; Vo-
tauts, 0,035. — MM. Piperaud, c. s . aut., 3,543, 
ÉLU; L. Pagèze, boul., 2,350. 

Quartier de l'Arsenal. — Inscrits, 4,132; Vo­
tants, 2.842. — MM. Hervieu, rép., 1,759, ÉLU; de 
Ménorval, boul. 1,037. 

Cinquième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier St-Victor. — Inscrits. 6,253; votants, 

4,132. — MM. G. Sauton. c. s., rad., 2,630, ÉLU ; 
Boicervoise, boul., 1,414. 

Quartier du Jardin des Plantes. — Inscrits, 
5,499; votants, 3 ,691.—MM. Collin, c. s., aut., 
2,201, ÉLU; Paul Lenglé, boul., 1,370. 

Quartier du Val de grâce. — Inscrits, 6,658 ; 
votants, 4,536.— MM. Pigeonneau, u., lib.,1,398; 
Lanpué, rad. s o c , 2,094, ÉLU. 

Quartier de la Sorbonne. — Inscrits, 6,22;!; vo­
tants, 4.162. — MM. Desehamps, cons. sort,aut., 
2,131, ÉLU; Lareher, boul., 1,789. 

S i x i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de La Monnaie. — Inscrits, 4,574; 

votants, 2,816. — MM. Pétrot, cons. sort., aut., 
1,714, ÉLU; Biot, boul. 1,017. 

Quartier de l'Odéon. — Inscrits, 4,967; votants, 
3,372. —MM. Alpy, cons , 1,369, ÉLU; H.Guil­
lemot, 1,120. 

Quartier Notre-Dame-des-Champs. — Inscrits, 
9,296; votants, 6,006. — MM. G. Deville, c. s.. 
cous. , 3,611 ÉLU; Vallet, radical, 2,280. 

Quartier St-Germain-des-Près. — Inscrits, 
3,692; votants, 2,389. — MM. Prache, u. lib., 
1,2£6, ÉLU; Dépasse, opport., cons. sort. 1,121. 

S e p t i è m e a r r o n d i s s e m e n t 

Quartier du Gros-Caillou. — Inscrits, 7,301 ; 
votants. 5.012. — M M Arsèn» Lopin, c. s. aut. 
2,4-13 ÉLU ; Delagneau, boul. 2.392. 

Huit ième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier des Champs-Elysées. — Inscrits, 

2,019 ; votant-, 1,132. — MM. Quentin BauchaH, 
conservateur, 747 ÉLU ; Fouquiau, républ. 375. 

N e u v i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier St-Gcnraes. — Inscrits, 7,257 ; vo­

tants, 4,261. — MM". Moreau, u. lib., 1,(516 ; Stu-
puv, e. s., opp., 1,816'KLU; Tesseydre,boulangiste, 
776. 

Quartier de la Chaussée d'Antin. — Inscrits, 
4,828 ; votauts, 2,86't. — MM. Georges Berry, 
c. s., cons., 1,661 ÉLU ; Max Vincent, rép. 1,168. 

Quartier du Faubourg-Montmartre — Inscrits, 
5,254 ; votants, 3,891. — MM. Laurent, rép 
1,890 ÉLU ; Caussade, bou., 923. 

Dix ième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier St-Vincent-de-Paul. — Inscrits,8.098; 

volants, 4.756. — MM. Georges Villain, rad., c. s. 
2.985, ÉLU; Dagonet, boul., 1.676. 

Quartier de la Porte St-Martin. — Inscrits, 
8.676; votants, 5.332.— MM. Thuillier, rad.,3.393, 
ÉLU; Tournade, boul., 1.762. 

Onzième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de la Folie-Méricourt. — Inscrits, 

11,738; votants, 7,275. — MM. Péan, rép. pro­
gressiste, 4,667, ÉLU; Michelin, boul. 2,403. 

Quartier Saint-Ambroise. — Inscrits, 10,310; 
votants, 6.651. — MM. Lovrault, c. s. aut. 4,162, 
ÉLU; Avezard, boul. 2,208. 

Quartier de la Roquette. — Inscrits, 15,206; 
votants, 9,873. — MM. Charles Longuet, c. s., 
aut. 5,919KI.U; Léon Macs, boul. 3,594. 

Quartier Sainte-Marguerite.— Inscrits, 8,308, 
votants, 5,774. — MM. Petitjean, rad. soc. 3,253, 
ÉK.U; Emile Massard, boul, 2,322. 

Douzième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de Bel-Air. — Inscrits, 1,916; Vo­

tants, 1,407. — MM. Marsoulan, c. s. aut., 796, 
ÉLU ; Marguerittes, boul., 574. 

Quartier Picpus. — Inscrits, 9,011 ; Votants, 
6.512. — MM. Caumeau, poss., 3,668, tua : Lan-
glois, boul., 2.0'.i2. 

Quartier de Bercy. — Inscrits, 2,215 ; Votants, 
1,581. — MM. Lyon-Alemand, c. s. aut., 862, élu ; 
Le Chaplain, boni., 655. 

Quartier des Quinze-Vingts.— Inscrits, 9,485 ; 
Votants, (5.925.—MM. Pierre Baudin, rad., 4,107, 
ÉLU ; Elie May, boul., 2,727. 

T r e i z i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de la Sa/.pé'riere. — Inscrits, 4,533. 

Votants, 2,914. — MM. Morane, opp. 1,753 ÉLU; 
Baudet, boul. 955. 

Quartier de la Gare. — Inscrits, 8,368. Vo­
tants, 5,777. — MM. Navarre, cons., sort., aut. 
2,919 ÉLU; Caillet, boul. 2,017 

Quartier de la Uaison-B tayic he. — Inscrits, 
7,974. Votants, 5,338. — MM. Rousselle, cons., 
sort., aut. 2,'J3'.( ri.i ; Cousturier, boul. 2,253. 

Quartier df • roulebarbe. — Inscrits, 3,171. 
Votants, 2.051. —MM. Prudent Dervillers, poss. 
1,149 ÉLU; Caron, boul. 806. 

Quatorz i ème a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de la Santé. — Inscrits, 1,601. — 

Votants, 1,221. — MM. Dubois, c. s. aut. 743 ÉLU; 
Merienne, boul. 348. 

Quartier Montparnasse. — Inscrits, 4,806. -
Votants, 3.322. — MM. Kmile Richard, e. s. aut. 
1,955 ÉLU; Charles Léon, boul 1,274. 

Quartier du Pelit-Montrouge.—Inscrits, 6,511. 
— Votants, 3.5911 MM. Champoudry, c. s., aut., 
2,102 ÉLU; G. Jesnnin, bou'. 1,036. 

Quartier de Plaisance. — Inscrits, 10,335 •— 
Votants, 7,595. — MM.Jeannon, rép. s o c , 3,701; 
Girou, boul. 3,746, ÉLU. 

Quinzième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier Saint-Lambert. — Inscrits, 5,613 ; 

votants, 4,329.— MM. Delhomme, conseiller sor­
tant autonomiste, 1,973, ÉLU ; Planteau, boulan­
giste, 1,830. 

Quartier Necker. — Inscrits, 7,824 ; votants, 
5,074.— MM. Bassinet, conseiller sortant autono­
miste, 2,855, ÉLU: Thiessé, boulangiste, 1,832. 

Quartier de Grenelle. — Inscrits, 6,674;votants, 
4,551.— MM. A. Humbert, conseiller sortant, au­
tonomiste, 2,574, ÉLU; Chérest,boulangiste, 1.879. 

S e i z i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier d'Auteuil. — Inscrits, 3,351; Votants, 

2,317.— MM. Berrichon, c. s . , union lib., 1,334, 
ÉLU; Barbier, boul., 935. 

Quartier de la Muette. — Inscrits, 4,593; Vo­
tants, 3,197. — MM. Caplain, cons., 1,648, ÉLU; 
Wiuandy, rép., 1,472. 

Quartier de la Porte-ùauphine. — Inscrits, 
3,091; Votants, 2,11?.. — MM. Deligny, c. s. ,rad., 
1,031, ÉLU; Paul Desmaret, bout., 731. 

Quartier des Bassins. — Inscrits, 4,596; Vo­
tants, 2,908.— MM. Davrille des Essarts, un. lib., 
1,577, ÉLU; Quinaud, boul.. 1,290. 

D i x - s e p t i è m e a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier des Ternes.— Inscrits, 7,022; votants, 

4.687 — MM. Lambert de Ste-Croix, cons.,1,062; 
Paul Viguier, c. s. aut., 2.198 KI.U ; Galli, boul., 
1,397. 

Quartier de la Plaine-Monceau. — Inscrits, 

5,270 ; votants, 3,464.— MM Desprez, conservât., 
1,214 ; .Bompard, cons. sort., radical, 1,593 ÉLU ; 
Silvy, boul., 703. 

Quartier des Batignolcs.— Insc r i t s : 11,729; 
votants, 7,357. — MM. Gaufrés, cors, sort., opp., 
4,104 ÉLU ; Th. Cahu, boulangiste, 3,182. 

D ix -hu i t i ème a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier des Grandes-Carrières.—Inscrits,000; 

votants, 6.082. — MM. Simoneau, radical, ÉLU; 
Crié, boulangiste, 2,701. 

Quartier de CUgnancourt. — Inscrits, 18.795; 
votants, 12.229. — MM. a. Rouanet, soc., 6.069, 
ÉLU; Paul de Susini, boul , 5.354. 

Quartier de la Chapelle. — Inscrits, 4.638; vo­
tants, 3.183. — MM. Boll, c. s., opp., 1.735, ÉLI ; 
Dr Fiaux, boul., 1.396. 

Dix-neuvième a r r o n d i s s e m e n t ( 
Quartier de la Villeitc. — Inscrits, 9,857; vo­

tants, 6,415. — MM. W'obre, rad., 3 2 5 0 , ÉLU; 
Léouzon-Leduc, boul., 3,068. 

Quartier ci'Amérique. — Inscrits, 4,181; votants 
2,738. — MM. Cattiaux, c. s., aut., 1,576, ÉLU; 
Morin, boul., MS. 

Vingt ième a r r o n d i s s e m e n t 
Quartier de Belleville. — Inscrits, 10,763 ; vo­

tants, 7,301. — MM. Berthaut, poss., 4.321 ÉLU : 
E. Delhomme, boul., 2,585. 

Quartier Saint-F or y au. — Inscrits, 2,034 ; 
votants, 1,338. — MM. Retics, c. s., poss., 
856 ÉLU ; Archain, boul., 401. 

Quartier de Jharonne. — Inscrits, 7,155 c o ­
tants, 4,969.—MM. Patenne, c. s., aut., 2,401 ÉLU; 
Bouillon, boul., 2.130. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
S c e a u x 

Inscris, 13.413, votants,6,881. — MM. Jallon, 
c. s., rad., 4.312, ELI ; Lazerches, boul., 2,372. 

Charenton 
Inscrits, 18,259; votants, 10,527. — MM. le Dr 

Lafl'on, rad. socialiste, 5,701. ÉLU; Wattier, boul, 
3,876. 

V i n c e n n e s 
Inscrits, 14,472 ; votants, 8.333. —MM. Lefeb­

vre, c. s. rép., 5,103 ÉLI. ; ADeflandre, boul. 3,544. 
Keuilly 

Inscrits, 27,008 ; votants, 14,679. — MM. Le-
foullon, rad., 7,230 ÉLU ; Zime, boul., 7,186. 

s * 

Lewt'juriiugécéralBoulaogereaFraBae 
Paris, 4 mai. — La Presse publie la note sui­

vante : 
« Notre directeur M. Georges Laguerre, et nos 

amis. MM. Naquet, Lcisant, Deroulède, Le Hérissé 
et Millevoye, sont ariivèsce soir à Paris, venant de 
Londres. 

» L'organe officieux du boulangisme n'ajoute pas 
un irot de plts. 

L'Intransigeant garde la même réserve. 
Ajoutons que nous r.-ons vu deux membres du 

Comi é national, retourde Jersey. Ceux-ci se mon­
trent très sobres de renseignements et ne parais­
sent rallement satisfaits de leur voyage. 

Paris, 3 mai. — Dans une réunion du comité 
boulangiste qui aura lieu demain, plusieurs mem­
bres proposeront de drmand'r au général Boulan­
ger d'expliquer par lett. e son refus de rentrer en 
France. 

On dit aussi que la question de la dissolution 
du comité national sera agitée. 

NOUVELLES DU M b 
I. ag i ta t ion o u v r i è r e e n E s p a g n e 

Madrid, 5 mai. — Quelques arrestations ont été 
opérées parmi les individus soupçonnés desagents 
perturbateurs. 

Le grand meeting socialiste annoncé a com­
mencé a 10 heures au milieu d'une énorme assis­
tance. 

A la sortie, les manifestants suivis d'une foule 
considérable se sont dirigés vers la présidence du 
conseil pour remettre une pétition. 

G r è v e s e n Amérique 
New-York, 5 mai. — Une grève de 3000 

ouvriers menace d'éclater à Scotldale (Peusyl-
vanie.) 

A la Havane, les employés des tramways, des 
omnibus et les ouvriers des quais sont en grève. 

Sau-Francisco, 4 mai. — 1,200 charpentiers et 
750 ouvriers d'usines se sont mis en grève ; ils ré­
clament la fixation à 8 heures de la journée de 
travail. 

L e préfet de la Se ine à l 'Hôtel-de-VLUe 
Paris, 4 mai — L'aménagement du préfet de 

la Seine à l'hôtel de ville est chose décidée en 
principe; il aura sûrement lieu d'ici au 15 juin. 

U n e démiss ion au Crédit Fonc ier 
Paris, 4 mai. — M. Levèque, sous-gouverneur 

du Crédit foncier de France, a donné hier sa dé­
mission. 

La santé d e dom P e d r o 
Cannes, 4 mai. — L'état de santé de l'empereur 

du Brésil, dom Pedro, donne de vives inquiétudes 
à son entourage. 

Une e x p é d i t i o n au D a h o m e y 
Paris, 4 mai. — Interrogé par un de nos con­

frères, M. Boissy-d'Anglas a confirmé son iaten-
tiou d'interpeller au sujet des affaires du Daho­
mey. 

Le député de la Drôme, qui n'est pas un inter-
pellateur comme les autres, sait d'avance ce que 
le gouvernement lui répondra ; il l'a expliqué en 
ces termes : 

« J'ai déjà pressenti à ce sujet quelques menïbres 
du gouvernement et Us m'ont fait comprendre 
quavec le climat du Dahoniev il serait imprudent 
d'engager en ce moment dans ce pavs un comb re 
considérable le troupes. 

» La saison est mauvaise; c'est seulement vers le 
mois d'octobre qu'une expédition véritable pourrait 
être entreprise, sans trop de danger pour la santé de 
nus soldats. 

» Voihi vraisemblablement quelle sera la réponse 
du gouvernement sur ce point. » 
U n discours-programme de Gui l laume II 

Paris, 4 mai. — On télégraphie de Berlin au 
Figaro : 

• Je suis à même de vous affirmer que le discours 
par lequel l'empereur ouvrira mardi la session du 
Reichstag aura une importance exceptionnelle 

» Il contiendra un programme complet de politique 
intérieure et extérieure. 

» Le souverain y dira avec beaucoup de chaleu 
que la politique de l'empire reste immuablem^n 
'acitique. » 

FEUILLETON DU 6 MAI 1890. — N» 

m DB4A1Ë FINANCIER 
Par PIEKRK SALES 

Madame M a r s é b c r t 

Maintenant, Yvonne ne travaillait plus que 
d'une manière saccadée. Son père, qui l'obser­
vait, vit une larme tomber de ses yeux. Bientôt 
la jeune fille se leva, embrassa ses parents et son 
fràre. 

— Oh vas-tu donc? fit madame Marsébert. 
— Cette visite au Salon m'a fatiguée, je vais me 

coucher, répondit la jeune fille. 
Comme elle s'en allait, Gaorgcs dit, en haussant 

les épaules; 
— Cette petite sotte raconte cela tous les soirs. 

Mademoiselle est fatiguée. Et puis, on l'entend 
qui remue dans sa chambre jusqu'à une heure du 
matin* 

Son père lai topes* silence : 
Pourquoi donc cette animosité contre ta 

soKir f Qu'a-*^He fait, toute sa vie, et que fait-elle 
saeor», sinon oue de céder à tes moindres eapri-
ees t Vraiment, Georges... 

La disenssion allait s'envenimer,sous les yeux de 
•ssilsmi Marsébert, qui écoutait tout cela avec la 

plus parfaite indifférence ,• m?Js le vr'et de pied 
ouvrit la porte et annonça : 

— M. Louis Barauville. 
Le vieil ami de la famille s'avançait en cos­

tume de soirée. Marsébert, avant de le saluer, lui 
d i t : 

— Vous alb-/. donc dans le monde ? 
Oui, je vais chez madame Marlier, la femme 

de l'agent de change, qui donne son dernier bal. 
Vous n'êtes donc pas invités ? 

Ce fut madame Marsébort qui répondit : 
Il y a trois semaines que nous sommes invi­

tés ; seulement, mon mari juge bon de ne plus 
aller nulle part ! Mais moi, je vais à ce bal ,• et, 
si vous voulez bien m'y accompagner, mon cher 
monsieur Baranville, je vous demanderai votre 
bras. 

Baranville s'inclina respectueusement. 
Enchanté, chère madame... 

Le banquier haussa les épaules. 
Avant que vous partiez, Baranville, je vous 

prierai de passer dans mon bureau, pour que neus 
puissions causer tranquillement do nos affaires. 

Georges se leva. 
Hon! c'est moi qui vous gène! Je m'en vais... 

Il faut d'ailleurs que je m'habille pour aller au 
cerele. Adieu, maman. 

Et il s'esquiva rapidement. 
Quand Baranville fut seul avec les époux Mar­

sébert, il prononça lentement : 
— Tout est perdu! 
Madame Marsébert se redressa : 
— Quo dites-vous, monsieur Baranville? Tout est 

perdu? Qu'est-ce que cela signifi^; 
Branville poursuivit, arrêtant sur chaque mot : 

— J'ai appris, en dînant, la catastrophe qui a 
éclaté à la Bourse après mon départ... / l o r s , j'ai 
couru dans les divers endroits do Paris où l'on 
cause affaires.„ Je suis allé à la petite Bourse... 
Partout,les nouvelles sont les mêmes : vos che­
mins de fer asiatiques n'ont plus la moindre va­
leur... Le désastre est complet... 

Madame Marsébert poussa un cri de colère : 
— Une affaire que j'ai toujours désapprouvée! 
Baranville reprit : 
— Cela ne serait rien, si le bruit ne s'était ré­

pandu en même temps que vous êtes absolument 
ruiné... Votre crédit a reçu un coup terrible. On 
sait aussi — comment le sait-on ? j e l'ignore — 
mais on sait que demain vous avez une somme co-
lossable à payer, et on ajoute qu'il vous sera im­
possible de faire face à cette échéance formidable. 
Dans tout autre moment, vous auriez obtenu des 
renouvellements. Demain, vous n'obtiendrez rien, 
rien, rien ! 

Le banquier restait silencieux. Baranville con­
clut d'un ton de reproche : 

— Moi, je suis ruiné du même coup.., Je perds 
tout l'argent quo vous m'aviez fait mettre sur ces 
maudites valeurs, c'est-à-dire à peu près tout co 
que je possédais... 

Madame Marsébert éclata ; elle apostropha son 
mari : 

— Ainsi plus un sou dans votre caisse l 
— Cependant, reprit Baranville, vous aviez en­

core des sommes relativement importantes, 
des dépôts ! . . . 

— Sans doute, dit Marsébert. Mais cela ne sau­
rait entr'T en ligne de compte. Ces dépôts, qui 
auraient dû être tacrés pour nic.i, j'ai commis 

l'imprudence d'y toucher pour faire face à une 
échéance... 

— Alors, vous ne les avez plus ! 
— Si fait ! J'ai heureusement pu réunir la 

somme nécessaire pour les rembourser. Et je les 
rembourserai demain, intégralement. 

— Combien ? interrogea madame Marsébert, 
d'un ton radouci. 

— Valeurs ou or, près d'un demi-million. 
Madame Marsébert ne put retenir un tressail­

lement. Son mari crut qu'elle allait lui donner le 
conseil de s'en servir encore. 

— Je répète, déclara-t-i.1 nettement, que cette 
somme n'est pas à moi. Et de quelque façon que 
tournent les événements, elle sera remboursée, 
demain, aux diverses personnes à qui elle appar­
tient. 

— Alors, qu'allCT-vous faire ! 

— Ma chère, Baranville peut vous le dire comme 
moi : depuis deux ans, tout a tourné contre moi, 
tout m'a accablé. J'ai perdu, perdu ! Toute ma 
fortune y a passé! Sije me suis lancé dans cette 
dernière spéculation, c'était pour me relever par 
un coup d'audace, pour maîtriser la malchance 
qui s'abattait sur moi. Là encore jo me suisenfon-
cé : le malheur était sur moi. 

Ses yeux devenaient rouges. 

— Et vos amis ? Vos correspondants 1 demanda 
sa femme. 

— Hélas ! De tous côtés, on me refuse le 
moindre crédit ! Peu à peu,les affaires ont disparu 
de ma maison. Tous les capitalistes qui m'ava-'Cnt 
confié leurs fonds les ont retirés un à un, comme 
obéissant à un mot d'ordre. 

Il y eut un silence, après lequel le banquier 
ajouta timidement : 

— 11 ne me reste d'espoir qu'en veus deux, mes 
pauvres amis... Mon dernier espoir est en vous... 
Vous seuls pouvez me sauver ! 

Baranville s'empressa de déclarer : 
— Y songez-vous ?... Que pourrais-je, moi, pour 

vous ? ma fortune s'est édifiée auprès de la vôtre, 
elle s'est écroulée en mémo temps. 

Et, sans laisser répandre le banquier, Ba­
ranville se leva avec beaucoup de désinvelture, et 
dit : 

— Il ne s'agitpas deperdre son temps enlamen-
tations inutiles. Moi, je vais passer au cercle de 
la Haute-Banque pour entendre ce que l'on dit... 
Madame, dans une heure,je viendrai vous repren­
dre. 

— Vous allez donc à cette soirée...sérieusement? 
fit le banquier. 

— Mais naturellement, dit sa femme. 
— Chez ce Marlier dont il me sera peut-être im­

possible de payer la traite demain ? 
— Plus on est en danger, plus il faut 'se mon­

trer.' 
Baranville salua et s'en alla tranquillement. Lo 

mari et la femme étaient enfin seuls. 
Madame Marsébort demanda : 
— Vous rentrez dansvotre bureau pour mettra 

vos comptes en ordre ? 
— Non. déclara froidement le banquier; 

non, madame. J'ai besoin de causer avee 
vous ; Baranville et ( forges ont bien fait de 
partir. 

Il alla fermer la perte d̂ i salon et revint vers 
sa femme. Elle le regardait avec stupéfaction. 

Jamais elle n'avait vu son mari aussi décidé. 
Elle comprit qu'une explication suprême se 
préparait entre eux : elle alla crânement au-de­
vant : 

— Que veux-tu ? s'écria-t-ello. 
Cette hardiesse de sa femme fit d'abord IksaatSf 

le banquier. 
— Je veux... j e veux... balbutia-t-il. 
— Oui ! tu fermes les portes avec des sirs 

tragiques . . . . Qu'as-tu donc à me dire de s: 
secret î Je ne suppose pas que tu aies 
autre chose à me révéler que ce qu'a dit Baran­
ville ? 

— J'ai à te parler de notre vie passée, de notre 
vie à venir. 

Elle haussa les épaules ; lui, continua : 
— Ecoute-moi donc ! Je veux que tu m'îcoutes, 

Julie! Il y a vingt ans, quand j'eus le malheur de 
perdre ma première femme, tu revins chez moi k 
la condition que tu serais ma femme. Je t'avais 
aimé passionnément; j'aimais passionnément notre 
fils Georges. Je consentis. Je voulais donner une 
mère à mes enfants. Malgré ma famille, malgré 
les conseils de tous mes amis, je fis* cette chose 
que l'on considère toujours comme une folie : je 
t'épousai,toi qui avais été autrefois ma maîtresse! 
Ce mariage a fait le désespoir de mon père et de 
ma mère. 

— Ils sont morts. J'ai porté leur deuil. Noua 
avons à parler d'autre chose que de cela, dit bru­
talement Julie. Après f 

{A suirrr) 

PiimiiK Sauts. 


